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CHRONIQUE DE LA COMMISSION 
THÉATRE - MARIONNETTES 

JEUX DRAMATIQUES 
T. - LA PL11CE DES MARIONNETTES DANS 

NOS TECHNIQUES D'EXPRESSION LIBRE. 
Les outils de travail de nos enfants doivent être 

à leur rnesure, comme, la J etite bèche dont parle 
Freinet dans un dit de lVIathieu. 

Avec les poli ces compliquées et la presse auto­
matique de l'imprimeur professionneli nps élèves 
seraieut vite découragés. Mais confiez- eur les poli­
ces simplifiées, .la presse À. volet, les COIIJPOSteurs, 
et tout le matériel GEL, conçu pour eux, et après 
quelques tâtonnements successifs la pagp majes­
tueuse et exaltante sort de la petite press~. 

Aussi point de marionnettes précieuses qu'on ose 
à peine toucher, nj de savants castelels aux éclai­
rages compliqués . .Mais des poupées point tl'op gros­
ses, ni trop belles encore, légères et solides sans 
doute, mais très simples et dont Je maniement 

·n'exige aucune virtuosité. 
Les marionnettes-outi ls CEL résultent des pati en­

tes recherches de nombreux maitres et réponde1it 
parfaitement à ces exigences. Elles seront là, tou­
jours toutes prêtes, sous la main de nos élèves, prêtes 
à être manipulées, sans apprentissage préalable, et 
~ouples, se transformant imm édiatement an gré de 
leurs désirs et, de leur fantaisi e. Pour la confection 
de ces marionnettes voir «Educateur» n ° 10 de 
fév rier 1953, ou mieux encore se procurer la pre­
mière série de hui.t fiches «Votre théâtre de marion­
nettes » n ° 7D. A cette série viendra s'a jouter bientôt 
une autre série crui traitera des marottes, des ma­
rionnettes ù t.i ge et de la confection des animm1x. 

Non, point de savants castelets a ux éclairages 
compliqués. Est il même besoin cl 'm1 castelet, ins­
tallé en permanence clans notre classe ? Assurément 
non. La . place qu'il occuperait nous est bien trop 
_précieuse. On se cachera derrièrc un simple para­
vent, derrière un ridea u qu'on déroule en un ins­
tant dans llll angle de la classe, ou en t.ravers d'une 
porte, etc. (Voir fiche 79-8). 

LIBRES 

JEUH 

Un castelet, c'est b~en impressionnant encore et 
cela réduit l'aire du jeu. Lorsqu'« on" joue à Ja 
marchande, on n'a pas besoin d'un vrai magasin, 
avec des murs et une vraie vitri.ne, même en réduc­
tion. On trace à la craie un beau carré avec une 
porte. Et encore on n 'est pas obHgé de passer par 
Ja porte, on peut sauter les ni urs. Ainsi sera notre 
premiel' Castelet improvisé. 

Et nous voilà outillés, prêts à offrir à nos élèves 
cet admirable moyen d'expression, vieux comme le 
monde, que constituent. les marionnettes . 

Leur seule présence dans le placard de la classe 
ne tardera pas à provoquer le désir de les utiliser 
comme utiliser le projecteur fixe nouvellement ac: 
quis, ou l'imprimerie qui vient d'être livrée. 

Attention, ne soyons pas trop pressés nous-mêmes. 
Attendons de préférence !e désir motivé. S'il le faut 
vraiment, si le T.L. ou l 'événement du jour se prête 
remarquablement à la dramatisation en marion­
nettes, rappelons discrètement leur existence. 

Et puis voilà où cela devient délicat. Les pre­
~niers essais ·pourront nous paraître bien maladroits, 
mf~rmes, ratés. Erreur. P ensons aux premiers bal­
butiements du langage, aux premiers graffiti, aux 
premières tentatives de coloriage, Avec ce nou­
veau mode d'expression l'enfant va poursuivre une 
série d'essais, d 'expériences tâtonnées, tout à fait 
ana]ogues à celles qui précédèrent ses réussites en 
langage, en équilibre moteur, comme en dessin. Il 
va faqoir r especter, encourag·er , a ider pour obtenir 
l'amélio raLion nécessajrement lrnte et progressive 
de cette technique d'expression plus riche et plus 
évoluée encore que les au tres, bien que sans doute 
plus primitive. 

Il faudra bannir tout exercice formel de manipu­
lation ou d'élocution, t.out e répétition qui ne soit 
naturellement motivée. JI faudra. respecter le rythme 
sans chercher l'amélioration trop rapide. 

La correction du geste, de la tenue de la poupée 
la facilité dll verbe, de rnême que la découverte pa,{· 
l'enfant des possibilités d'expression propres à la 
ma rionnette (rythme, mouvement) se feront au fur 
et ô rnesuTe des essais, de plus en plus réussjs. 

Pu is, on en viendra à dé::; irer des outils plus per-
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fectionnés, des poupées plus belles et plus riches 
d'expression, un vrat castelet peut être. Les plus 
doués de nos élèves atteindront sans cl011te à 1'« Art» 
de la marionnette, comme certajns y atteig·nent 
en dessin. · 

Alors, si cela arrive clans votre classe, n 'oubliez 
pas de nottS faire connaître vos plus belles réussites, 
que nous ferons corurnître à no tre tour, iJOllr q11 e 
leur i•ésonance suscile d'autres réus ites encore. 

BROSSARD. 
II. - UN EXEMPLE. 

Le texte cl' Annie corrigé : 
«Hier, .i' ai vn 1tn coucou qui. a 1wussé se·ul llans 

7.a 7JeLouse cl·u square. Qua:nrl le garde ne ·regarcla-il 
zicts, je l'ai cuei.Ui. Il était !Jea.u. n 

France : 
« Mallemoisel.Û, Mackmoise/.le, on vonclrait. le jouer 

nvec les 7rntites ·mnrio1inet.les qui sont clans le 71/a­
carll, Annie et moi .. » 

Les marionnettes nues et san~ ex1>ression sont là, ali­
gnées, sur la t.'1ble, et à côté, claus sa boîte, "te trésol' que 
l'lfaclemoiselle a patiemment constitué. Il y a cles boutons 
cle toutes couleurs et cle toutes grosseul's, de la filasse, 
des raphias, cles bouts cle fourrUl'e, des échantillons clc 
draperie, de feutrine. Oh ! les belles couleurs, enfin de 
tout, clc tout. «On en apportern d'autres, Ma.demoiselle .. . » 

- La 71etite f'ill. e cc sera cett.e 11wrionnel/ e rose. 
- Et 'Le gw·cle, celle-c·i totl/.e ·ronge 1w·1·c1i qu'il se-

rti.il en colère. 
- Et puis. il y aurait une a1ll.re 71 eli /.e fille z10ur 

q·u'elles parlent tontes /.es deux el q·u'elles se mo-
quent clu garde. . 

- Annie aurait son cartable poiir cacher le cou­
r.ou ... 

Et voilà le joli petit drame quj courL, court et 
grossit à chaque pas. ' 

Mais vite avec nos gra.nclcs épingles (é!)ingles motli~tes) 
piquons cleux moustaches en fourrure à ce vilain ga1·cle 1 

et deux yeux blancs avec cleux gros boutons. «Il lui 
faudrait un képi. » Vite clu carton, cles ciseaux, cle la 
peinture. ·« Il lui faut un habit bleu aussi» .. . 

«Et la petite fille, on lui mettra deux nattes tressées 
avec ce beau raphia. Elle sera belle. » Un peu de feut1iue 
rouge et une épingle pour sa bouche, 2 boutons bleus 
pour ses yeux. ~<Elle est belle ! » 

Alors, on s'installe, ceux-là flevant le rrneau , 
impatients de voir ; ceux-ci derrière, s'esseyant déj à 
poupée en l'ajr à agiter les petits bra s. On est 
transporté . 

Qu'importe la maladresse de nos premiers essais. 
Le garde est plus petit crue les filles et la petite 
fille aux tresses ne dit rien, ne bouge pas. La fleur, 
elle, remue sans arrêt et même disparaît quand elle 
devrait rester: ;Majs quand m ême «c'est beau», 
comnrn un premier dessin à la peinture, comme 
notre premier texLe libre, comme noti·e premier 
poème . . Alors on recommence et « encore samed·i 
so ir, Mademoiselle, 7JOtlr s'amuser. » On Tépète sur­
tout ce qui a été si réussi : « Quand le panie1· est 
/om!J é et qu'Annie l'a ramassé . Quand le garde se 
retournait el qu'on cachait la fl~ur ». 

Et la maîtresse que devient-elle en cette belle 
avcntui·e? Elle a conseillé : « Cette vilaine filasse 
ne fera pas une jolie chevelure "· Elle a aidé à 
découper le képi, à l'épingler ... Elle a redressé le 
bras qui, fatir;;ué, se baissait trop. D'ailleurs tout 
le monde a donné des conseils., tous ont aidé. C'est 
facile : ,«'La fleur, la fleur , on ne l.a voil plus. » 

L 'affaire est lancée. D'a utres 1< drames n suivront. 
Bientôt, on saura mieux décorer nos poupées. On 
leur donnera de belles exiJressions et juste .celles 
qu'on désire . On saura aussi mieux les tenir, les 
faire évoluer. On va même découvrJr ceux qui don­
nent mieux vie, qui s'identifient sans peine à leur 
petit acteur de chiffon. 

La maitresse certaine ne s'affirmera pas d'emblée. 
Il y fauclr·a du temps comme en dessin, comme en 
T .L. .. Les acquisitions et enrichissements seront un 
peu accélérés par l'action de l 'éducateu r averti et 
respectueLu: de l'eiqH'ession enfantine el toujours 
encol!l·ageant. 

III. - STAGE MARIONNETTES 
A.U CONGRES D'AIX? 

Alll·ons-nous un stage marjonnettes au Congrès 
d'Aix? 

L.a Commission Marionnette's lravaille· à son orga­
nisation. L 'équipe d'instructeurs comprenclTa Mme 
Cauquil cl 'Aug-montel, rvlig-nardot de Dijon, les Bros­
sard de St-Roman-de-Bellet, et d'autres peut-être. 

Les conditions cl 'admission a u stage seront les 
suivantes : être déjà confirmé voire chevronné dans 
I' u Li!isation des principales techniques cl 'Ecole Mo­
derne, s'engager à suivre toutes les activités du 
stage sans se laisser distraire par les autres acLi­
vités du Congrès. Naturellement les stagiaires assis­
teront à toutes les séances plénières du Congrès. Ils 
présenteront chaque soir leurs réalisations du jour 
au Congrès. 

Que les futurs stagiaires se fassent connaître à 
BROSSARD, St-Roman-de-Bellet, Nice (A.-M.). 

..................................... , ....................................................................................................... . 
APPEL 

Il y a quelques années de nombreux 
camarades m'avaient, sur demande, 
fou'rni de précieux renseignements sur 
la fabrication familiale des paniers ·en 
France . Je suis donc riche de croquis 
et de nombreux documents ; j'ai aussi 
quelques photos, mais leur nombre se­
rait toutefois insuffisant pour assurer une 
bonne illustration du travail. En consé­
quence, je serais très reconnaissant à 
ceux qui pourraient m 'adresser quelques 
photos montrant, par exemple, l'usage 
qui, dans leur région, est réservé aux 
paniers. Merci d'avance. 

DECHAMBE, St-Saviol (Vienne). 

J'ai lu sur la revue « Sciences et 

Avenir » n ° 93 , nov. 1954, un article de 

R . Maurel : Comment " parlent » les 

animaux , à propos des « enfants loups ». 

cc Il semble qu'il y ait pour l'appren­

tissage du langage une piériode sensible 

située sans doute à un âge précoce (de 

deux à quatre ans), avec certaines varia­

tions - suivant les sujets. Cette P\~riode 

d.Opassée, l'enfant semble avmr oublié 

cette cc faculté d'apprendre » qui est en 

lui héréditaire. h 

M. BLEIN, Port-de-Bouc (B.-du-R.) 

Groupe de Charente-Mm• 

Le groupe a continué son travail pra­
tique ·et de propagande. 

En juin, une réunion spéciale du 
groupe a été organisée à La Rochelle 
à l'intention des normaliens avec pro­
jection du film de dessins d'enfants de 
la C.E.L. 

Au début de l'année scolaire, des arti· 
des ont été publii's dans le bulletin syn-
dical. · 

Une prochaine discussion en décembre 
doit discuter des questions en cours. 


